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P L A C E A U X J E U N E S 
>PORTRAIT 

POLARS JEUNESSE 
À consommer sans modération 
MARIE-CLAUDE FORTIN 

Il y a 40 ans, les jeunes lecteurs dévo­

raient les Fantômette, Club des Cinq et 

autre Clan des Sept, sans vraiment savoir 

que ce qu'ils lisaient était... du polar. Les 

héros de ces romans venus de France ou 

d'Angleterre devaient enquêter sur des 

crimes : vols de bicyclette, prises d'otage 

ou trafic de chocolat. Ils le faisaient avec 

leurs (modestes) moyens : leur sens de 

la déduction et leur débrouillardise. Et les 

lecteurs en redemandaient. 

Les éditeurs jeunesse ont mesuré l'en­

gouement que ces romans suscitaient et 

fait en sorte que les amateurs de lecture 

aient l'embarras du choix. Au Québec, des 

vétérans comme La courte échelle ont pu­

blié des auteurs de polar chevronnés, tels 

Chrystine Brouillet et André Marois. Qué­

bec Amérique (Rouge poison de Michèle 

deur, l'histoire d'une sortie scolaire qui 

tourne mal ; L'Affaire Borduas de Carole 

Tremblay, un polar costaud pour lecteurs 

chevronnés, qui se passe dans le milieu 

des musées; et une réédition remaniée 

de l'excellent Taxi en cavale de Louis 

Émond. Chez Boréal Maboul, on lançait 

Les Dents de la forêt, 9e tome de la série 

Joséphine La Fouine de Paule Brière. Les 

éditions Michel Quintin publiaient Vermil­

l on : L'Empire des Damnés du prolifique 

Laurent Chabin, et le deuxième volet de 

la série Agrippa de Mario Rossignol et 

Jean-Pierre Ste-Marie, deux thrillers his­

toriques à saveur fantastique. 

MAUVAIS GENRE 

Fait nouveau, plusieurs éditeurs ne consa­

crent plus seulement quelques titres au 

« mauvais genre », mais de vraies collec-

ef le voleur collectionneur, une histoire 

de jeunes détectives signée Agnès Gri-

maud, et Une terrifiante histoire de cœur, 

un suspense rouge et noir de Carole 

Tremblay. Aux éditions de la Bagnole, on 

lançait récemment la collection Gazoline, 

consacrée aux romans de genres. Parmi 

les nouveautés, Sept comme setteur de 

Patrick Sénécal, une histoire de Noël à 

faire frémir... et La Nébuleuse du Chat de 

Benoît Bouthillette, un polar inusité, met­

tant en scène l'inspecteur Benjamin Sioui 

(déjà connu des lecteurs adultes), lequel 

doit enquêter sur le meurtre d'un... chat. 

Enfin, aux éditions Pratiko, la collection 

Énigma met en vedette l'inspecteur Roch 

Peltier, fin limier qui «fait parler les in­

dices», dans des enquêtes ludiques si­

gnées Robert Leblond. Et la liste pourrait 

s'allonger... 

Marineau), Boréal Maboul (Au loup! de 

Paule Brière), Hurtubise HMH (Du sang 

sur le lac de Laurent Chabin), ou Pierre 

Tisseyre (Anthrax Connexion de Diane 

Bergeron) ont tous ajouté à leurs cata­

logues jeunesse des romans policiers. 

L'éditeur Robert Soulières, lui-même au­

teur de polars hilares (la série Cadavre...), 

publiait coup sur coup, l'automne dernier. 

Meurtre au Salon du livre de David Bro-

tions. Les éditions du Trécarré ont leur 

série Phoenix, détective du temps de 

Corinne et Sylvie-Catherine de Vailly (Les 

Pièces d'or de Nicolas Flamel vient de pa­

raître). 

Les éditions Dominique et compagnie 

inauguraient à l'automne leur toute nou­

velle collection Roman noir avec Le Chas­

seur de monstres de Gilles Tibo, où un en­

fant doit affronter ses peurs, Lucie Wan 

Rassurez-vous : si l'on retrouve parfois, 

en toile de fond, des thèmes qui préoc­

cupent les jeunes - divorce, taxage, 

conflits dans les cours d'école - , ces po­

lars sont écrits par des auteurs qui res­

pectent leur sensibilité. Il n'y a pas de vio­

lence gratuite, pas d'épanchement de 

(vrai) sang, rien qui puisse nourrir des an­

goisses. Que du suspense, du plaisir, et 

de l'humour pour libérer les tensions. • 

ENTRE LES LIGNES ::: PRINTEMPS 2008 I 65 


